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EDITO

A l’occasion de cette rentrée, réfléchissons aux fondements de la politique culturelle de la ville : héritiers de la Maison de la culture de 1961, 
un lieu pionnier « ouvert à tous les arts, ouvert à tous les publics »,  nous jugeons la culture  essentielle, non seulement pour construire un 
être humain mais aussi une société, a fortiori une ville, poursuivant tout au long de nos vies le travail entamé à l'école. 
Municipalité et gouvernement doivent avoir une seule boussole  : la reconnaissance de la culture comme agent de compréhension, de 
libération, de partage et  de citoyenneté.  Cette conviction réfute l’argument budgétaire avancé pour justifier un abandon ou une diminution 
de l’ambition artistique. Pas de démocratie sans intelligence partagée, pas de vie culturelle sans public, non consommateur, mais sujet. 
Heureusement l'éducation nationale, malgré les attaques, vaille que vaille, remplit sa mission première : élever le niveau de connaissances et 
de réflexion de l'ensemble de la population.

Michel Wieviorka sociologue constate dans Le Monde que « le chef de l’Etat agit comme si la société était incapable de savoir ce qui est bon pour 
elle ». Ainsi par exemple, les spectateurs sont plus exigeants et fins qu’on ne croit : ce que nous attendons d’un spectacle, c’est un choc, une 
force, un sens. A contrario les spectacles tièdes, dits « grand public » ou ayant fait le buzz, recommandés par des agences d’ « évènementiel », 
comme ils sont souvent décevants, peu nourrissants ! 

Nos émissions Viva Culture, sur Ouest track radio, en témoignent. Nous le vérifions lors de nos Bistrots culture qui nous réunissent 
mensuellement pour partager nos réactions après spectacles, expositions, rencontres. Nous étions à Avignon, 77e édition mené par Tiago 
Rodrigues, parmi les spectateurs fidèles au théâtre sous toutes ses formes, heureuses des découvertes, des interviews des artistes pour Viva 
sur scène et de nos échanges. « Il y a dans le Festival “off” cette envie de faire la fête dans un endroit coupé du monde avec une grande émulation 
artistique », constate Laurent Domingos, coprésident de l’association Avignon Festival & Compagnies (dans le Off, 1 491 spectacles). Dans le In, 
première année de parité : dix-sept femmes, sur trente-deux spectacles de théâtre et de danse !

La parité ?? Etudions-la !  Notre association vous invite à une Grande conversation examinant la place et le rôle des femmes dans l’art, le 24 
novembre à 18h30 à la bibliothèque Oscar Niemeyer : « FEMMES (IN)VISIBLES » et un ciné-débat autour du film de Céline Sciamma, Portrait 
de la jeune fille en feu au cinéma Les Arts, le 23 novembre à 20h30, avec Corinne Saunier, responsable de L’instant ciné sur Ouest Track Rad

Nous en sommes sûrs : le sentiment d’appartenance et de fierté des habitants  se construit progressivement grâce à tous les évènements qui 
les rassemblent dans une découverte partagée. L’âme d’une ville est dans sa culture.

Isabelle ROYER, présidente.

ASSOCIATION
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La plupart des arts et la culture dans son ensemble ont façonné 

les femmes (et les hommes) selon les fantasmes des créateurs 
(masculins). Hommes et femmes correspondent à des stéréotypes 
déterminés par la société. Nous voulons étudier  la représentation 
des femmes et leur statut d’artistes inconnues dans les arts 
plastiques, et, dans le spectacle vivant, de récentes évolutions dues 
à la nomination de femmes à des postes de responsabilité.

TABLE RONDE : 
Dans l’introduction, avec Benoit Labourdette, cinéaste, pédagogue, 
consultant en innovation culturelle et stratégies numériques, 
nous repérerons nos propres automatismes de genre. Pour lui, le 
système patriarcal, porte en réalité préjudice à toutes et à tous.
Dans les arts plastiques, Ludivine Gaillard, historienne d’art, autrice 
de « Imparfaites. Représenter « la femme » dans l'art occidental : entre 

fantasmes et domination masculine»  étudiera  la représentation 
des femmes dans la peinture, et Carine Chichereau, traductrice, 
travaillant à un répertoire de femmes plasticiennes,   rendra « 
visibles » des artistes inconnues. 
Dans le spectacle vivant,  Anne-Sophie Pauchet, metteuse en scène, 
cofondatrice de l’association HF Normandie, mettra en évidence 
les inégalités entre les hommes et les femmes dans le milieu des 
arts et de la culture, et Camille Barnaud, directrice du Volcan,  
témoignera des inflexions contemporaines liées à la nomination 
de femmes à des postes de responsabilité. 
Enfin, lors d’un moment participatif proposé par Benoît 
Labourdette, nous verrons comment mettre le féminisme en 
pratique dans l'action culturelle. 

(Modération Isabelle Royer)

Sont invitées Ludivine Gaillard, historienne de l’art, Carine Chichereau, 
traductrice, autrice d’ un inventaire de femmes plasticiennes,  Camille 
Barnaud, directrice du Volcan, Anne-Sophie Pauchet, metteuse en 
scène, cofondatrice de l’association HF Normandie, Benoît Labourdette, 
cinéaste.

“FEMMES (IN)VISIBLES, LA REPRÉSENTATION DES FEMMES 
DANS L’ART ET DANS LA VIE CULTURELLE”.

GRANDE CONVERSATION MCH 
LE 24 NOVEMBRE À 18H30 
À LA BIBLIOTHÈQUE OSCAR NIEMEYER
entrée libre, dans la limite des places disponibles

Des femmes partout représentées en peinture, idéales, fatales, victimes, muses… selon des fantasmes masculins !
Et les « peintresses » ?
Des hommes  en charge de la création, à bien des postes de responsabilité : où sont les femmes ?
Heureusement, tout bouge autour de nous …
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Catherine DESORMIERE

OÙ SONT LES FEMMES ?

C’est le 26 août 1970 que naissait le Mouvement de Libération des 
Femmes : le MLF. En essayant de déposer une gerbe sous l’Arc de triomphe 
en hommage à la femme du soldat inconnu, le geste de 9 femmes était 
clairement et hautement affirmé sur une banderole : 

C’était le début d’un vaste mouvement qui a vu apparaître les revues 
féministes, telles : Alternatives, Les Cahiers du Féminisme,  Les cahiers du 
GRIF, Des femmes en mouvements, Femmes travailleuses en lutte, Femmes-
Informations, Histoires d’Elles, Les Pétroleuses, La Revue d’En Face, Les 
révoltées logiques, Sorcières, Le Temps des femmes, Questions féministes… et 
bien d’autres, moins connues, plus éphémères, même s’il faut constater 
qu’elles avaient quasiment toutes disparu au cours des années 80.  
Ces revues clamaient les injustices dont les femmes étaient victimes : 
elles exigeaient des droits, elles voulaient un changement de société. Les 
femmes n’avaient pas de poids dans l’organisation de la société et pour 
être écoutées elles ont dû crier très fort. Pour chacune de leurs requêtes, 
des lois étaient nécessaires dont en tout premier plan celle concernant 
l’interruption de grossesse ( 1979 ), mais aussi celles sur la filiation ( 1972 
), la transmission de la  nationalité ( 1973 ), le divorce par consentement 
mutuel ( 1975 ), la reconnaissance du viol comme un crime ( 1980) … Et 
c’est en 1982, que parmi d’autres mesures, la notion de « chef de famille » 
disparaissait. 
La dénomination MLF souvent haïe (par certains hommes ) incomprise 
(même par certaines femmes) a vite occulté le mot essentiel de : 
«  libération  ». Les féministes voulaient être responsables de leur vie, 
elles demandaient à être libres. Libres de leurs décisions, de leur corps et 
égales aux hommes devant la justice.
Etait-il besoin de rappeler les motifs des revendications des femmes 
de cette époque, lesquelles ont abouti à un véritable changement dans 
leur vie ? Est-il besoin, également, de rappeler ce qu’elles  demandaient 
au nom d’une justice sociale et qu’elles n’ont pas encore obtenu? Elles 
n’avaient pas d’autre choix que de s’appuyer sur le temps pour espérer 
changer les lois de la société.

 
« Un homme sur deux est une femme”, avant que la police n’intervienne.
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Revue édité en 1977 par l'association 
l’APIFF (association pour une informa-
tion féminine et féministe)

histoires d'elles N° 1

En 2023 le féminisme se conjugue dans l’instant, au gré des révélations 
d’actes scandaleux et ignobles qui ont surgi avec #MeToo en 2017. Depuis 
lors, des femmes ont pris la parole et révèlent ce qu’elles ont subi, victimes 
d’hommes de pouvoir, d’hommes puissants. La dénonciation s’est élargie 
quand certaines ont dévoilé et publié des faits semblables au cœur de familles. 
Aujourd’hui la justice peut intervenir auprès des agresseurs, les lois 
existent, la justice en a tous les outils. Mais elle ne juge que les actes 
et les preuves de ces actes. Dans les années 70, les femmes exigeaient 
des lois et une société égalitaire hommes-femmes. Le combat des 
féministes des années 2000 est celui d’un changement privé et 
domestique. Elles exigent que cessent les comportements destructeurs 
masculins. Les féministes des années 70 voulaient un changement de 
société, celles des années 2000 veulent un changement des mœurs.
Mais comment légiférer à propos de caractères ? Et tous les hommes 
sont-ils des prédateurs ? On ne peut pas légiférer sur la possibilité 
que les hommes soient tous des agresseurs en puissance. #MeToo a 
alors choisi d’entrer dans le domaine privé, l’intime exposé au monde 
au travers d’entretiens et de témoignages dans les médias, dans des 
livres, dans des films, au cœur de la rumeur, au prix de la menace. 
Où en sont les femmes ? 

Depuis mai 2023, jusqu’au 19 novembre, l’émission 10 minutes chronique, 
dans Viva Culture, sur Ouest Track radio, propose une série : Où sont 
les femmes ? Réflexion féministe à travers les portraits d’auteures. Sans 
manquer les portraits antérieurs de Déborah Levy et de Diane Mazloum.
https://ouest-track.com/podcasts/10-minutes-chronique-365/1



6

Mathieu AMANS, Erico

EXPOSITION ALBERT MARQUET
AU MUSÉE D’ART MODERNE 
DU HAVRE (MUMA)

Albert Marquet  "Le Port de Rouen"(1925)

Son nom, je ne l’avais jamais rencontré,
Jamais remarqué.
Pourtant, j’en connais des peintres qui célèbrent les paysages, la 
nature et sa beauté
Où j’ai souvent embarqué.

Mais quel que soit l’âge qu’on atteint,
On est parfois surpris et c’est un nouveau butin.
L’inattendu soudain, c’est comme quelqu’un
Qui vient marquer des points.

Ce fut le cas, quand j’ai découvert les peintures d’Albert, les yeux 
grands ouverts.

Les bords de l’eau, les quais, la mer,
Les atmosphères calmes et les décors :  
Tout cet ensemble tranquille
Qui vient soudain dans ma ville,
J’ai pensé, c’est remarquable ...

Et puis c’est tout…
Mais en fait... au détour d’un endroit particulier
Du musée,
Un paysage en surplomb vous surprend
Et vous rappelle que la peinture c’est grand,
C’est beau, et vous restez pris dans les brumes du tableau.

Erico

ALBERT MARQUET AU MUMA
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POÈME #1
Au MuMa, en arrière-plan, côté fenêtre, 
par les grandes baies ouvertes, je perçois 
la lumière extérieure de l’avant-port, ses 
sons, ses odeurs et ses couleurs. 
Au-devant, coté cours, la peinture d’Albert 
Marquet m’a embarqué. Bercé par la 
traversée, je vois et voyage à travers son 
regard éclairé.
Comme le dessin et la peinture sont son 
seul moyen d’expression, la poésie se 
trouve être mon unique langage. 
Ce que je perçois, je l’exprime, non pas de 
mémoire, mais en le croquant de façon 
spontanée, avec l’acuité de l’œil avisé, la 
simplicité de l’esprit libre et la rapidité 
d’exécution de la main qui connaît comme 
par magie le chemin à tracer. 
Je sais très précisément à quel moment et 
où encrer, sans avoir à y revenir.
Je compose humblement, un paysage 
apaisant où rien ne ment. 
Invariablement, avec la patience d’un 
artisan, j’esquisse de grands espaces, à 
force de lignes directrices, où j’invite à 
entrer le vide et le silence.
Je donne leurs justes places à l’émotion et 
aux ambiances, parfois brumeuses, d’une 
blancheur cotonneuse. 
Je ne cherche ni à embellir, ni à enrichir, ni 
à travestir. 
Je donne à voir, sans tricherie, mon 
cadre de vie : l’ambiance portuaire, la 
ville industrielle, les embruns maritimes, 
parfois cela confine à l’intime.
Parfois même, pour mieux révéler 
l’essentiel, j’épure. J’efface des éléments 
pour ne faire ressortir que ce qui suffit à 

transcrire ce que je ressens. 
Ne reste que ce qu’il faut pour traduire ce 
que j’éprouve et le faire parvenir aux yeux 
et aux oreilles les plus attentives.
Le temps est suspendu, je le survole, en 
traits rapides, tout est dans le regard. Je 
choisi le bon angle, la position qui traduit 
mon intention. 
Je livre mon point de vue spécifique sur le 
monde qui nous entoure. 
Tout est affaire de perspectives, je 
trace des diagonales vers l’ailleurs, vers 
un monde où « tout n’est qu’ordre et 
beauté, luxe, calme et volupté ». A l’instar 
de Baudelaire, j’adresse une invitation 
poétique au voyage. 

POÈME #2
Grâce à Marquet, un invité de marque, 
cette nuit, j’ai donné rendez-vous aux 
muses. Ému et médusé, j'erre au musée 
Malraux, pour dépeindre avec mes mots 
tout ce qui s’expose à mes sens. 
Avec le sens de l’observation, je me plonge 
en immersion, Je m’imprègne des tons 
tantôt neutres, tantôt bariolés, des roses-
violets aux mauves en passant par les 
nuits fauves.
Une visite au musée ne rime pas pour 
moi avec une visite au zoo. Je m’extrais 
délicatement de la foule pour trouver 
refuge dans ma bulle. Je contemple en 
solo.
Par moment je me laisse guider par la 
beauté de tel ou tel chef d’œuvre au son 
des podcasts, parfois ma vision se fait 
panoramique pour mieux m’imprégner de 
la musicalité féerique du site.

C’est une expérience intense que j’essaie 
de vivre pleinement. Soudainement, je 
sors mon bloque-note et mon feutre et 
je me dis : si j'essayais d’écrire un poème 
comme le maître peindrai un tableau, à 
quoi cela ressemblerait-il ?
Je calligraphie des silhouettes, du vivant, 
indéfiniment, sans notion d’âge, de 
couleur de peau, ni de genre, le tout en 
mouvement, de façon minimaliste, juste 
quelques touches, quelques notes de 
musiques pour imprimer au décor le 
rythme
J’ébauche ici et là des personnages mobiles 
pour incarner la scène. L’important n’est 
pas dans les détails, mais dans la vue 
d’ensemble, ce qu’elle raconte, la façon 
dont elle nous parle et les émotions qu’elle 
nous procure.
Je travaille dans la concision pour aider 
l’autre à la compréhension, pour l’aider à 
venir pénétrer à l’œil nu l’invisible, glisser 
dans l’impénétrable à l’intérieur de ma 
toile. 
Je simplifie à l’extrême ma narration, avec 
la conviction que c’est dans l’économie de 
moyens que se trouve la clé pour mieux 
me faire comprendre, mieux me faire 
entendre. 
Même dans le brouhaha, je ne veux pas 
parler fort, mais parler vrai. Et comme 
j’aime prendre du recul, cela s’interprète 
pour certains comme de la timidité. 
Mais comme dit Mc Solaar « prendre du 
recul, c’est prendre de l’élan ». Comme lui, 
je n’ai pas peur du jugement, ni du regard 
des autres, qui sont-ils pour me dire ce 
qu’est le bien, le mal ?

Musée d’art moderne du 
Havre André Malraux, lors 
de la nuit européenne des 
musées 2023

Exposition Marquet
au MUMA

POÈMES INSPIRÉS DE L’EXPOSITION MARQUET LORS DE LA NUIT EUROPÉENNE DES MUSÉES 2023
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Eric Charnay

MUSIQUE
POUR TOUS

Notre action « Musique pour tous », qui 
permet à des publics qui ne peuvent 
fréquenter des lieux culturels en raison 
de leur situation (personnes âgées, en 
situation de handicap…), d’assister à un 
concert dans leur lieu de vie, a continué 
pendant cet été.

Début juillet, le duo classique formé par Pascale Delaveau et Emma Stephenson a joué devant une cinquantaine de résidents de 
l’établissement d’hébergement pour personnes âgées dépendantes, les jardins d’Elodie, un programme mariant Fauré, Elgar, Granados, 
Vivaldi, avec des airs d’opérettes et des transcriptions de chansons. Les deux musiciennes témoignent  : «  Certains résidents étaient 
accompagnés de leurs proches, ce qui leur a permis de partager cette heure musicale. Nous avons eu une très belle écoute lors de la 
1ère partie, la musique ayant tout de suite calmé les quelques personnes un peu agitées. Puis quand nous avons abordé le répertoire 
d’opérettes et de chansons, certains chantaient les paroles, ce qui était notre objectif. Le personnel de l’EHPAD prenait le temps de s'arrêter 
pour écouter, pour observer leurs résidents et partager quelques moments avec eux. Beaucoup de sourires et de remerciements à la fin 
de notre concert : musiciens comme auditeurs avons passé un excellent moment. »

Début septembre, pour la deuxième année, ce sont les résidents des 6 EHPAD municipaux, les Escales, qui ont bénéficié de notre action. 
Markan, duo de musiciens multi-instrumentistes (Anaïs Joye et Marc Prévost), a communiqué la bonne humeur de la musique irlandaise. Le 
duo formé par Amandine Buffet et Alexis Dendiével a interprété un programme original de chansons. Quant à la chanteuse Aude Mesas, 
elle a fait participer le public à un programme de chansons françaises. 
Elle témoigne : « Pour permettre aux résidents de passer un agréable moment, j’ai choisi un programme composé de chansons françaises des 
années 50 à 70. J’ai également contacté les animateurs des différents lieux de prestation afin de leur donner les paroles de certaines chansons. A 
mon arrivée, les résidents étaient pour certains déjà présents dans la salle d’animation. Ils étaient ravis de ce temps musical à venir. Ce fut un réel 
moment de bonheur et de partage. Les résidents ont chanté non seulement les chants préparés avec les animateurs mais ils se sont vite pris au jeu 
et ont également interprété de nombreux autres chants. Les sourires sur les visages et les yeux qui brillaient témoignaient de la joie que ce temps 
musical a pu éveiller. Certains résidents en fauteuil roulant ont même réussi avec l’aide de l’équipe soignante à esquisser quelques pas de danse. »

EHPAD, foyer pour personnes handicapées, vous aussi pouvez accueillir un concert. Mécènes, rejoignez le Crédit Agricole, Harmonie 
Mutuelle et les fondations EDF et OCIRP, pour soutenir notre action. Bénévoles, venez aider à organiser ces rencontres entre les artistes et 
ces publics qui ont soif de culture. 

Contactez-nous : musiquepourtous.mch@orange.fr



Eric Charnay

L'ORCHESTRE LES DISSONANCES
ANNONCE SA DISSOLUTION

Les Dissonances sont encore dans la nouvelle saison du Volcan, le 9 février, dans un programme Chostakovitch - Prokofiev.
Voici l'article publié par le magazine Diapason :
La formation fédérée autour du violoniste David Grimal avait pour ambition de repenser les relations entre musiciens, de façon 
moins verticale. Si l'orchestre donnera son dernier concert en 2024, le collectif entend poursuivre ses activités sous une forme 
nouvelle.
C’est un drôle de cadeau d’anniversaire : l’an prochain, l’Orchestre Les Dissonances fêtera ses 20 ans et… fera ses adieux à la scène 
lors d’un dernier concert donné à la Philharmonie de Paris le 7 octobre 2024.

« L’Orchestre Les Dissonances aura joué sur les plus grandes scènes européennes pendant 20 saisons », s’enorgueillit un communiqué 
de la formation. « Des musiciens de toutes générations venus de toute l’Europe se seront réunis pour travailler sous la direction 
musicale, sans baguette, de David Grimal et explorer d’une autre manière le grand répertoire symphonique. De nombreux films et 
enregistrements diffusés dans le monde entier en resteront le témoignage vivant. »

La suite :https://www.diapasonmag.fr/a-la-une/lorchestre-les-dissonances-annonce-sa-dissolution-38150.html

LA POLITIQUE CULTURELLE MUNICIPALE 
FACE AU RENOUVELLEMENT DES RESPONSABLES DES PRINCIPAUX ÉTABLISSEMENTS.

Hasard des calendriers professionnels personnels, les responsables des « grands » établissements culturels havrais dépendant en tout ou 
partie de la municipalité (Le Volcan - scène nationale, Le Phare - centre chorégraphique national, le conservatoire Honegger, le MuMa - musée 
d’art moderne, un Eté au Havre) viennent tous de changer en l’espace d’un an.  S’ajoute le remplacement prochain du directeur d’un lieu 
indépendant, le Tetris, salle de musiques actuelles. 

Nous n'avons nul doute sur le professionnalisme des nouveaux responsables, leur enthousiasme et leurs idées neuves, qui viendront nourrir 
la vie culturelle havraise. Le public havrais, qui fréquente ces lieux culturels emblématiques, s’inquiète toutefois du sort d’autres lieux qu’il 
affectionne. Comment travailleront les responsables de ces grands établissements liés à la Ville avec les autres acteurs culturels de notre ville, 
dont l’énergie et l’éclectisme apportent l’indispensable diversité dont a besoin toute offre culturelle ? 

En effet, les moyens de ces acteurs plus modestes, comme ceux du Tetris pour sa grande exposition estivale d’art numérique, sont 
dramatiquement remis en cause par des coupes claires dans les subventions municipales. Mais comment imaginer une vie culturelle digne de 
ce nom dans une ville sans reconnaissance du travail au quotidien de tous ses acteurs, sans possibilité de montrer régulièrement au public 
la qualité de ce travail ?

Ces inquiétudes, nous souhaitons que la municipalité puisse rapidement les apaiser.
Eric Charnay
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En 2018, il y a eu un avant et un après dans le monde 
de l’animation et du comics animé  : l’arrivée d’un 
nouvel avatar de Spiderman, Miles Morales, métis 
afro-américain né d’un père noir et d’une mère sud-
américaine. Il était le Spiderman que l’Amérique 
attendait, issu des deux minorités ethniques les plus 
importantes du pays.

Il met en scène le personnage 
de Marvel Comics, Miles Morales, 
seconde incarnation de Spider-Man. 
Il est dédié à la mémoire de Stan 
Lee et Steve Ditko, créateurs 
de Spider-Man, morts quelques mois 
avant la sortie du film.

Une suite, Spider-Man : Across the 
Spider-Verse, est sortie en 2023. Un 
troisième film, Spider-Man: Beyond the 
Spider-Verse, est attendu en 2024.

Corinne SAUNIER

SPIDER MAN NEW GENERATION
LA RÉVOLUTION GRAPHIQUE ET SOCIOLOGIQUE 
DE SPIDERMAN

Mais le caractère novateur du film ne s’arrête pas là  : il redéfinit totalement la 
grammaire visuelle du genre, en mêlant toutes les techniques graphiques et les 
supports, 3D, 2D, travail des couleurs façon pop art, des plans comme des des 
cases de bande dessinée… depuis, tous les nouveaux films d’animation se sont 
«  alignés  » sur cette nouvelle esthétique, du volet 2 du Chat Potté (La Dernière 
Quête) aux nouvelles Tortues Ninja. Spider man New Generation remet également 
la richesse scénaristique et le travail de la psychologie du personnage au centre 
de la fiction, avec un adolescent pris dans des conflits de loyauté (il est justicier 
masqué alors que son père est policier, exemplaire de surcroît ; son oncle Aaron, 
qu’il aime plus que tout, s’avère être du côté des forces du mal), et peu assuré 
de sa légitimité de sauveur, nous ramenant un peu à l’heureuse époque des 
Spiderman complexes de Sam Raimi avec Tobey Maguire. 
Et que dire de la bande-son, qui est devenue celle d’une génération, sans 
doute cette fameuse New Generation, qui chante les chansons du film pendant 
la projection, comme pour se réjouir d’une forme d’appartenance et de 
reconnaissance… Ce premier carton au box-office plus que mérité, a donné lieu 
à une suite en 2023, Spidermen across the Spider Verse, encore plus fou, encore 
plus abouti, encore plus… beau. 
Comment est-ce possible ? Au prix d’un travail acharné et d’une exigence artistique 
remarquable de la part de ses concepteurs, par ailleurs particulièrement mis 
sous pression car sommés de produire rapidement des suites pour surfer sur 
le tsunami de rentabilité que constitue aussi désormais cette saga, primée aux 
Oscars (et quelle gageure d’avoir réussi à détrôner l’habituel Disney-Pixar pour le 
prix du meilleur film d’animation). 
Le troisième volet, suite et fin du second qui nous laisse en plein climax, devait 
sortir en 2024. Il n’en sera rien. Le staff a refusé, arguant du fait qu’on ne peut pas 
produire un film aussi perfectionniste en si peu de temps. Tant mieux. La grève 
d’Hollywood a décidément du bon, et nous serons au rendez-vous pour le numéro 
3, quelle que soit sa date de sortie. L’excellence a raison de prendre son temps.



Eric Charnay

DES GALERIES DE PRÊT AUX ARTOTHÈQUES
DANS LE CADRE DES JOURNÉES EUROPÉENNES DU 
PATRIMOINE
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Notre association Maison de la culture du Havre, qui a contribué au patrimoine 
hvrais, architectural (l’espace Oscar Niemeyer conçu à la fin des années 70 pour 
doter enfin la Maison de la culture d’équipements qui satisfassent ses missions) 
et immatériel (la démocratisation culturelle, l’implication du public dans la vie 
d’un lieu culturel) a participé cette année encore aux Journées européennes du 
patrimoine.
Dans ses premières années, la Maison de la culture avait marqué les esprits 
en proposant une galerie de prêt d’œuvres d’art. Cette activité n’existe plus 
aujourd’hui, mais l'Ecole supérieure d'art et de design du Havre et de Rouen 
(ESADHaR) a ouvert depuis 7 ans une artothèque rue Paul Doumer au Havre.

Après une visite guidée de cette artothèque, sous la conduite de sa responsable 
Hélène Souillard, Eric Charnay a animé une table ronde avec cette dernière 
et Juliette Lavie, cheffe du projet «  Artothèque Recherche Patrimoine  » du 
département Histoire culturelle et sociale de l'art de l'Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne. Témoignèrent également l’artiste plasticien Hervé Delamare (diplômé 
de l’ESADHaR) (dont nous avions soutenu la dernière exposition Respectus aux 
Jardins suspendus, voir notre numéro précédent) et un usager de l’artothèque.
Comment fonctionnent-les galeries de prêt, appelées artothèques depuis les 
années 80 ? Comment constituent-elles leurs collections ? Quels sont leurs 
usagers ? Comment les perçoivent les artistes ? Quel rôle jouent-elles dans l'aide 
à la création et la constitution d'un patrimoine ? Quelles sont leurs difficultés ?

La table ronde permit au public de connaitre le fonctionnement et les missions 
des artothèques. Juliette Lavie développa l’expérience de la galerie de prêt de 
la bibliothèque de Grenoble qui servit de base pour déployer des artothèques 
à l’échelle nationale sous le ministère de Jack Lang. Hélène Souillard expliqua le 
fonctionnement de l'ESADHaR, qui pour un abonnement annuel de 50€, permet 
d’emprunter 2 œuvres tous les 2 mois.
Tout le monde est convenu de l’importance de conserver et développer un tel 
outil utile à la fois pour soutenir la création contemporaine et pour rendre l’art 
accessible à tous.
Les Havrais qui ont le souvenir de la galerie de prêt de la Maison de la culture du 
Havre dans les années 60 sont invités à témoigner de cette activité. Les Archives 
municipales auprès desquelles nous avons déposé nos archives, n’ayant pas 
encore les ressources pour les trier et les mettre à disposition des chercheurs, 
nous n’avons que peu d’informations sur cette activité qui fut moins documentée 
que celles du spectacle vivant ou du cinéma.

Retrouvez plus d'informations sur notre site: asso-maisondelaculture.fr
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«  La Manufacture d’idées  », festival qui gagne vraiment à être 
connu, s’est tenue pour sa douzaine édition au château d’Hurigny, 
près de Mâcon à la fin de ce mois d’août. Le fil conducteur choisi 
cette année par son directeur, Emmanuel Favre, était celui des 
« écologies de l’attention ». Ce thème a été décliné pendant cinq 
jours en un ensemble d’interventions : projection de films, danse, 
débat, concert, performance et table ronde - suivis d’échanges avec 
le public et de dédicaces des intervenants dans la librairie installée 
pour l’occasion dans le parc du château sous un des chapiteaux qui 
accueillent aussi lieu de restauration et buvette. 

L’invitée d’honneur, cette année, était Donna Haraway, philosophe, 
biologiste et professeur émérite à l’université de Californie à Santa 
Cruz, autrice notamment du Manifeste Cyborg et, dernièrement, de 
Vivre avec le trouble. Elle était entourée de Vinciane Despret, Isabelle 
Stengers, professeur émérite à l’université de Bruxelles et Baptiste 
Morizot de l’université d’Aix-Marseille. Ces trois philosophes ont en 

commun d’avoir été proches, comme Donna Haraway, de Bruno 
Latour, une des figures marquantes des penseurs de l’écologie. 
Historiens, sociologues, anthropologues, spécialistes de sciences 
politiques, musiciens, réalisateurs, historiens de l’art et d’autres 
philosophes ont apporté également une contribution à ce festival 
de très grande tenue. 
Enfin, ce sont des journalistes à L’Obs, France Culture et 28 mn 
(Arte) qui ont assuré avec efficacité la modération des débats. Pour 
consulter le programme de cette 12éme Manufacture d’idées, il 
suffit d’aller sur leur site :   

lamanufacturedidees.org   

où il est possible de visionner débats et interventions qui se sont 
déroulées le plus souvent en extérieur, à l’ombre de grands arbres.

La manufacture d’idées a pour but de faire avancer, d’une manière 
constructive, les débats sur la grande transition dans laquelle, qu’on le 
veuille ou non, nous sommes engagés avec le changement climatique 
causé par le consumérisme, le productivisme et l’extractivisme. 

ÉCOLOGIES DE L'ATTENTION

Didier GUILLIOMET 

UN FESTIVAL QUI GAGNE À ÊTRE CONNU
LA MANUFACTURE D’IDÉES
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Il est encore temps d'aller découvrir, jusqu'au10 novembre, la trilogie déployée à 
Rouen, Honfleur et au Havre. L'exposition havraise installée à l'hôtel Dubocage de 
Bléville est axée sur Fortunes et servitudes dans notre port, rappelant qu'il dut une 
partie de sa fortune avant la Révolution, à la traite, irriguant la population bien au 
de-là des négociants-armateurs et capitaines de navire à travers marins et corps de 
métier.
Que restera-t-il du très riche programme qui, durant six mois, accompagna cette 
exposition, visites guidées, travaux pédagogiques, documentaires, spectacles et 
conférences ? Sûrement une sensibilisation nouvelle ou accrue rapprochant enfin 
le Havre de Nantes et Bordeaux où le travail de mémoire est plus ancien; également 
un superbe catalogue illustré récapitulant toute la problématique de cette tragique 
histoire et une exposition numérique antérieure sur le site des Archives municipales, 
vivement recommandée pour une première approche.
Mais encore dans l'espace public ? Une modeste plaque sur l'esplanade Guynemer 
devant laquelle se recueillir chaque 10 mai (loi Taubira 2001). Happés par le spectacle 
fascinant de l'avant-port, les promeneurs la voient à peine, même rehaussée d'un 
socle, dans le voisinage imposant de l'hommage à l'organisation caritative américaine 
Care.  Nous sommes nombreux à déplorer cette modestie
et à souhaiter l’érection d'un monument digne de nom, témoignant enfin de 
l'abominable traite des Noirs d'Afrique, de l'esclavage et de son abolition en 1848. 
Avec l'aide- pourquoi pas ?- d'une souscription publique ? En n'oubliant pas que ce 
fléau concerne toujours aujourd'hui des millions d'individus à travers la planète...

LE HAVRE, FORTUNES ET SERVITUDES

Sylvie BAROT

ESCLAVAGE
MÉMOIRES NORMANDES, ET APRÈS ?
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VIVA
CULTURE

VIVA
SUR SCÈNE

Tous les dimanches à 11h, sur Ouest-track radio, des chroniques régulières sur des évènements et acteurs culturels : littérature, musique, 
philosophie, cinéma, poésie, slam, entretiens…Réalisation Matthieu Lechevallier. Présentation  Isabelle Royer assistée de Catherine 
Désormière, Patrick Ducher, Didier Guilliomet, Annie Drogou, Corinne Saunier, Mathieu Amans.

Une nouvelle chronique après certains spectacles, pour approfondir la découverte d’un texte, d’une scénographie, d’un jeu : 
un entretien d’Isabelle Royer avec un comédien ou un metteur en scène, après VIVA CULTURE,  le dimanche à 11h30, sur 
ouest-track radio. Cet été Le Bistrot culture s’est délocalisé à Avignon !

A écouter en podcast :
https://ouest-track.com/podcasts/viva-culture-217/viva-sur-scene-avignon-2023-l-affolement-des-biches-9138
https://ouest-track.com/podcasts/viva-culture-217/viva-sur-scene-avignon-2023-4-211-km-9143
https://ouest-track.com/podcasts/viva-culture-217/viva-sur-scene-avignon-2023-les-femmes-de-la-maison-9144
https://ouest-track.com/podcasts/viva-culture-217/viva-sur-scene-avignon-2023-barbe-bleu-9139



BONS PLANS
AU VOLCAN
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- soutien à la création, en particulier celle des artistes associés ou en résidence au Volcan (Emilie Rousset, Gisèle Vienne, Nosfell, les Musiciens 
de Saint-Julien avec François Lazarevitch);
- soutien aux artistes installés dans notre région : le Phare (centre chorégraphique Le Havre-Normandie), opéra de Rouen, centre dramatique 
national de Normandie, compagnie Akté...
- sujets contemporains et travail sur le répertoire (Phèdre, l’Illiade et l’Odyssée, Persona…);
- spectacles en lien avec nos grandes conversations :
        * Femmes (in)visibles dans l'art et la vie culturelle le 24 novembre à la bibliothèque Niemeyer / concert "musiciennes de légende" par 
l’orchestre de l'opéra de Rouen le 21 janvier ;
        * les acteurs culturels face au défi de la transition écologique (après le débat que nous avons organisé en novembre 2022, une nouvelle 
rencontre aura lieu début 2024) / spectacle de marionnettes "dimanche" le 20 décembre ;
- pluridisciplinarité : théâtre, danse, musique, marionnettes...
Les deux premières propositions sont Le Bal marionnettique, le 6 octobre (9€), et le spectacle de Art.13, le 19 octobre (13€)
Attention, le contingent de places que nous avons réservé, est limité. N'attendez pas !
Programme complet sur notre site. Contact : bonsplans@asso-maisondelaculture.fr

Comme les années précédentes, notre association propose à ses adhérents une sélection de spectacles au Volcan avec une réduction de 
50% sur le plein tarif, les "bons plans". Notre choix s'est porté sur des spectacles qui concrétisent notre vocation :

Organisez des grandes conversations, 
Contribuez à l’opération Musique pour tous, 

Partagez vos coups de cœur culturels (participez aux Bistrots culture, rédigez des articles…) 
Et profitez de nos bons plans !

ADHÉREZ À L’ASSOCIATION 
MAISON DE LA CULTURE DU HAVRE

Envoyez le bon ci-dessous accompagné de votre règlement (chèque de 10 € à l’ordre de : « Association Maison de la Culture du Havre ») 
à : Christophe Manchon, trésorier-adjoint, 7 rue du Commandant Chef d’Hôtel- 76600 LE HAVRE

Ou adhérez en ligne https://asso-maisondelaculture.fr/association-maison-culture-havre/

**********************************************************************************************************************
Madame, Monsieur :………………………………………………………………………………………………...
Adresse :……………………………………………………………………………………………………………..
Téléphone :…………………………………………………………………………………………………………..
Courriel :…………………………………………………………………………………………………………….
Date de naissance :

o J’adhère à l’association pour l’année juillet 2023/ juin 2024

**********************************************************************************************************************

octobre, novembre, décembre 2023
Graphisme David Loureiro / 

JOURNAL MCH31 SITE INTERNET
www.asso-maisondelaculture.fr
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